
Une année dans
la peau de l’arpenteuse

L’arpenteuse passe l’hiver au 
stade de l’œuf. Les œufs éclosent 
tard au printemps, peu après le 
débourrement du sapin. Il existe 
deux types d’arpenteuse, soit un 
au nord, où les larves ont quatre 
stades larvaires, et un au sud, où 
elles en ont cinq. Les larves sont 
présentes de la mi-juin au début 
d’août, grignotant d’abord les 
aiguilles des pousses annuelles 
qu’elles délaissent au profit du 
feuillage plus âgé à partir du 
troisième stade larvaire. À la 
fin de leur développement, les 
larves cherchent un endroit pour 
se transformer en chrysalide. En 
période de forte infestation, les 
arbres sont alors couverts de fils 
de soie produits par les larves lors 
de leur descente des arbres à la 
recherche de nourriture ou de sites 
de nymphose. L’adulte, un papillon 
de couleur crème, émerge de la 
chrysalide de la mi-août à la mi-
octobre. Une fois accouplées, les 
femelles pondent leurs œufs sur 
les troncs, les branches, les arbres 
morts et même parfois au sol.

Les chercheurs du SCF connaissent 
de mieux en mieux la biologie de 
l’arpenteuse, mais celle-ci semble 
profiter des nouvelles conditions 
engendrées par le réchauffement 
climatique. Ils poursuivent ainsi des 
recherches afin de documenter 
l’impact de ces changements sur 
la capacité de survie des œufs lors 
des périodes chaudes et froides, 
sur le temps d’éclosion, sur la durée 
du développement des larves ainsi 
que sur la fécondité des femelles à 
différentes températures.

Gaspilleuse à en rougir

L’hôte principal de l’arpenteuse 
de la pruche dans l’est du 
Canada est le sapin baumier, 
tandis que dans les provinces 
de l’Ouest, il s’agit de la pruche.  

Les arpenteuses grignotent les 
aiguilles, passant d’une aiguille 
à une autre sans les manger 
entièrement. Vers la fin de juillet et 
le début d’août, les arbres infestés 
prennent alors une coloration 
rougeâtre très caractéristique des 
pullulations de l’arpenteuse de la 
pruche. Les aiguilles grignotées 
par la larve sèchent et tombent à 
l’automne. Comme les populations 
augmentent soudainement, elles 
peuvent entraîner la mort 
des sapins baumiers dès la 
première année de détection 
des dommages.
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Forêt rougie à la suite d’une 
récente défoliation par 

l’arpenteuse de la pruche.
Photo : RNCan
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Espèce indigène présente à travers tout le Canada, l’arpenteuse de la pruche (Lambdina 
fiscellaria) est considérée comme un défoliateur de première importance. Elle tire son nom 

de sa façon de se déplacer : n’ayant des pattes qu’aux deux extrémités de son corps, 
elle se projette vers l’avant pour ancrer ses pattes antérieures et ramène ensuite l’arrière 
de son corps. Depuis plusieurs années, elle fait l’objet de recherches menées au Service 
canadien des forêts (SCF) afin de mieux connaître son cycle biologique, de comprendre 
la dynamique de ses populations et d’améliorer les moyens de détection et de contrôle.

L’arpenteuse de la pruche :
une gaspilleuse imprévisible

Lors d’une épidémie sévère, l’arpenteuse de la pruche ne se contente pas du sapin mature; 
les feuillus et autres résineux, incluant les gaules et les semis, ne résistent pas à son passage.
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Les arbres qui survivent montrent 
une réduction de la croissance 
radiale marquée durant quelques 
années suivant l’infestation. 
En observant les anneaux de 
croissance, les chercheurs 
peuvent reconstituer l’histoire 
des infestations. Une défoliation 
partielle contribue à affaiblir 
l’arbre et le prédispose aux 
attaques d’insectes secondaires 
et aux maladies.

Bien sûr, les dommages causés 
par l’arpenteuse de la pruche 
peuvent être comptabilisés en 
termes de volume de bois. Il 
convient toutefois de prendre en 
considération d’autres valeurs plus 
difficilement quantifiables comme 
la qualité du paysage, le potentiel 
récréotouristique ou la qualité de 
l’environnement des populations 
autochtones vivant sur les territoires 
touchés par une épidémie.

La dynamique
des populations

Les pullulations d’arpenteuses 
apparaissent et disparaissent 
subitement. Des aires défoliées de 
petites dimensions sont dispersées 
sur un vaste territoire lors de la 
première année d’infestation. À 
la deuxième année, l’infestation 
se répand et touche un plus vaste 
territoire. Au Québec, une invasion 
dure rarement plus de deux ou 
trois années. Les dommages sont  

plus grands lorsque les arpenteuses 
s’attaquent à des peuplements 
purs, mûrs ou surannés de sapins.

Plusieurs ennemis naturels, dont 
des insectes parasitoïdes, jouent un 
rôle important dans la dynamique 
des populations. En collaboration 
avec des partenaires du milieu 
forestier, des chercheurs du SCF 
ont mis en évidence le rôle clé des 
parasitoïdes du genre Telenomus 
qui attaquent les œufs de 
l’arpenteuse, surtout au printemps, 
et qui ont entraîné l’écroulement 
d’une épidémie en Gaspésie à la 
fin des années 1990 ainsi que celle 
en Moyenne-Côte-Nord en 2001. 
Ils s’intéressent maintenant au 
cycle vital et au comportement 
d’attaque de ces parasitoïdes1 afin 
d’évaluer leur potentiel comme 
agents biologiques de lutte. 

 
Innovation et collaboration 
au service de la détection

Depuis les années 1990, des 
chercheurs du SCF développent 
différents outils permettant 
de détecter l’arpenteuse de 
la pruche, comme les pièges 
lumineux, les pièges à phéromone 
et les gîtes de ponte. Les données 
recueillies grâce à ces outils, 
couplées aux relevés aériens, 
permettent de suivre l’évolution 
des populations sur le territoire 
échantillonné. Toutefois, ce 
dernier ne représente qu’un 
faible pourcentage du garde-
manger potentiel de l’arpenteuse 
de la pruche. C’est alors que 
les yeux des intervenants sur le 
terrain deviennent nécessaires.  
 

En leur faisant mieux connaître 
cet insecte et les signes de sa 
présence, ils contribueront à une 
meilleure couverture du territoire 
et à la surveillance nécessaire sur 
une longue période.

 
Liens utiles
Arbres, insectes et maladies
des forêts du Canada : 
https://aimfc.rncan.gc.ca/
insectes/fiche/8846
 
Des parfums pour piéger
les ravageurs forestiers :
http://cfs.nrcan.gc.ca/
pubwarehouse/pdfs/28315.pdf 
 
Réglée comme une horloge : 
l’éclosion des œufs de 
l’arpenteuse de la pruche : 
http://cfs.nrcan.gc.ca/
pubwarehouse/pdfs/31712.pdf 
 
Regarder passer le train
ou intervenir?
 
Au Québec, l’insecte est sous 
la surveillance du ministère des 
Ressources naturelles et de la 
Faune et c’est la Société de 
protection des forêts contre les 
insectes et les maladies qui 
intervient lorsque nécessaire. Lors 
de grandes épidémies, un 
programme d’arrosage aérien 
au Bacillus thuringiensis var. 
kurstaki (B.t.k.) est mis en place. Ce 
fut le cas en 2000 alors que 
40 000 hectares de forêts ont 
été traités sur la Côte-Nord. 
Lorsque les superficies sévèrement 
défoliées sont restreintes, il 
est possible de récupérer les 
peuplements attaqués. 

Par leurs travaux, les chercheurs 
du SCF contribuent au 
développement d’un modèle de 
prédiction de la saisonnalité de 
cet insecte, ce qui permettrait de 
mieux synchroniser les opérations 
de contrôle avec le début du 
stade larvaire ciblé.
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Papillons mâles
sur fleurs de verge d’or.
Photo : RNCan

Gîte de ponte. 
Photo : RNCan

Pour plus de renseignements, veuillez contacter :
Johanne Delisle ou Christian Hébert

Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 10380, Succ. Sainte-Foy

Québec (Québec) G1V 4C7
Téléphones : 418 648-2526 / 418 648-5896

Télécopieur : 418 648-5849
Courriels : johanne.delisle@rncan.gc.ca / christian.hebert@rncan.gc.ca

Site Web : scf.rncan.gc.ca

Piège lumineux.
Photo : RNCan

1. Pour en savoir davantage, voir http://cfs.nrcan.
gc.ca/pubwarehouse/pdfs/25079.pdf et
http://cfs.nrcan.gc.ca/pubwarehouse/
pdfs/33422.pdf.
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